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iétaire
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Kdition Quotidienne
.............$4.00
........ 6.00

Edition Hebdomadaire
Un en, $1.00, invariablement payable d'avance.

BURSIAUXi No. 440, RUE

Admlntotratear
0. D. THÉRIAULT

$8.00
_ 8.50

■édaetenr en chef Six mois, payable d’avance 
Payable à la fin du semestre

Un an, payable d'avance............
Payable dans le cours de l'annéeJOSEPH TASSÉ

les lettres et envois non affranchis sont refusésLes manuscrits déposés ne sont pas rendus

iUSAEX, OTTAWA

|AU COMPLET.ASSURANCE

CONTRE LE FEUJRowan et St. George,
ENCANTEURS

LibrairieChemin de fer Q. M. 0. et 0.
fr iCANADIENNE.s LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ROYALE D'ANGLETERRE
UES

Chemin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D'ÈTE

* PARTIR DU 14 JUILLET 1879.

---- ET ----BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

indiquant l’henre^de l’arrivée et . du

187»—Arrangements d'hiver—1879.

ACTIF, 019,000,000.MiRCHANDS A COMMISSION.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
r B et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
LJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer

soussigné est préjviré a accepter,
LIES CONTEE LE FEU, aux taux les 

descriptions de pro-

l.i-
TABLEAU HISQ

plus réduits sur toutes 
priétée qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

BVBEAL :

XTo. 519 nue SUSSEX,
D'AUTOMNELIBRAIRE.I ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 

Li partiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la PointoLévis..............

“ “ Riviàro-ilu-Loup.......
Arrivant à Trois Pistol les (diner)..

“ Rimouski
“ Campbelton (souper)...
“ Dalhousie..........................
“ Bathurst...............
“ Newcastle............

“ Saint-Jean........... .......... 6.00 “
“ Halifax.......................... 10.35 “

Ces trains viennent en connqx 
avec les trains du Grand-Tronc pa 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell 
le steamer City of St. John, 
les mercredis et samedis mati 
Percé, Pas|)ébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 

làx, et les Lundis, Mercredis et Ven- 
à Saint-Jean.

Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d’eau et de riéch 
le bas Saint-Laurent, Métapédiae, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard ut les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo
rables.

Pour informations concernant le

Duc. umt et CtoPOHTK VOISINS DE CHEZ M. DACIER.Fermée. Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

MALLES. 7.30 A.M.
1.10 KM. 
2.25 “ 

.... 3.44 “ 
8.05 " 
8.22 “

.......10.12 “

..... 11.40 «

.... 2.00 A.M.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.Ottawa, 14 octobre 1879. Compagnie Canadienne "Tnistand Loan,"ft H , comm

R. C. W. MacCUAIG,
Syndu Officiel pour la Cité Ottawa 

et le Comté de Car tel on. 
Bureau—No. «0 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express Venez et voyez nos habillements enjjtweed 

j>our $11.00 ei y 12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été oi 
et Ut, bout prepanS au guAt <tn» oli

Coupe garantie ou pas de vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons pour 
"5 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

Argent à prêter sur Propriétés Konciéum» i 
en ville et à la campagne, dans les 

province» de Québec et «l’t fntirio.

En toutes sommes voulues.
tOr Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28mars 1879.

Est.-Montréal, Québec, 

Oucat-^Ki
10 03 Quille Aylmer............

Quittera Hc.lt...................
Arrive à Hochelaga....... ». 1.20
Quitte Hochelaga.............~.9.25
Arrive à Hull

....8.15 a.m, 3.30 p.m. 

....9.10 a.m, 4.30 p.m. 
p.m, 8.40 p.m. 
a.m, 4.45 p.m. 

........... » 1.30 p.m, 8.50 p.m

Maritimes... 
ingeton, To-

10 00S 88s§pSB

pSjftë?
ESî£&do°R.,h:

SS
iooo Des magnifiques CHARS SALONS font 

attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

lion à Lévis

partant tous 
n, pour Gaspé,

J. Brewer, 
ENCANTEllt

iô're F. X. MICHAUD,9 S0 
9 60

288 277, RIE WELLINtiTttN, 2769 60 LA COMPAGNIEPour billets et 
au bureau, 36 rue 
ministration générale, 
au bureau pour la vente des 
St. Jacques ù Montréal.

renseignements s’adresser 
Elgin, Ottawa, et à l’ad- 

13 Place-d’Armes, ou 
billets, 202 rue

Ottawa, 3 Septembre 1879.143 RUE SPARKS 148.
■ ■ ■\ « Pis

7 80
RELIEUR ET REGLEUR.Hull...... PROTECTIONAylmer, Eardley, etc.. • 

Bas de la rivière Otta
wa, par eh. de fer. -

Gatineau........................
New Edinburgh...........
Billings’ Bridge...........
Malle Anglaise, vià N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi.. 
le Anglaise, sao sup-

.V.Ottawa, 11 juillet 1879.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Livres de compte* de loete es
pece et de toute dlmeusloii, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux 11 vies et musique relies 
avec gout et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

I 00 
h V BUREAU PRINCIPAL

No. 8 EUE JACQUES, HAMILTON.
CANADA.

W. HENDRIK, - -
W. II. G LASSO), -

à Ilalifi 
dredisE AMOS R0WE

EXCASTEUIi El AGEN1

\
11 30 C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. L’ARCADE.- - - I‘resident
Vice-Présidi ni.

POUR LAMail

I PROPRIETE FONCIERE.vi
1 I K moyen lu plus criai» de protéger votre 

* J Bourse, ivtl d'acheter ù I’ “ Atxude" et
DIRECTEURS:

i lettres enrégietréae doivent être mise à la 
e demi-heure d’avance. John Kiiblwood, 

Chas. M. CounselI, 
James Sampson.

Edward Brown, 
.1. M Lotlridge, 
II. A. Lucas,

- B UK K AU -
2 6 — RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.

^»tlawa, 26 déc. 1878.

de protéger les l’abri- 
achuler vos march,in-est dbillots de passages, le taux du fret, ^l’arran

gement des trains, etc., s’adresser à 
G. W. ROBINSON.

h, meilleure mar 
•ants du Canada

Cette Compagnie est en étal de prête» it&T 1 A ■» A Elt
toutes sommes d’urgent sur la garantie de | EJ PÊl 11' V/ il EN E_J 
Biens Fonciers il long et court terme jusqu'il 
20 uns et elle offre les -conditions les pies 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, eu 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon le* | 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnel lenient aux | 

bureaux de la Compagnie ou bien pur lettres j 
adressées à

Ai.kx. MacADAMS, I 
Gérant. !

Bumaujmvert députa 8 h. A.M., juaqu’à 8h. PM.

Ottawa. 24 Nov. 18»

F. X. MICHAUD,
4Q2, R-ue SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
r E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Ij 1879, les trains voyageront comme suit :

11
120, rue Saint-François-Xax 1er* 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

6 pk8êïSS«. P. LARMONTH,6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine ftOcta.
Comutable et agent. yrénOi-al 

Syndic officiel pour le comic de Car 
let on cl la cite d'Ottawa., 

AGENT POUR
d’assurance contre le feu

Wm H0WE. 75 “do doAlex. Mortimer. 80"do do
Laissant Ottawa :

Pour Kfist, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa : Un tailleur de première classe rs‘ atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète-

HOURRA POUR MANITOBA293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierr et su1 cuivre. 

IMeatMlRtR.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

La compagnie 
“ Western."

La compagnie d’assurance “ Québec."
Lu compagnie d’assurance “ Lancashire."Points du Nord-Ouest Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest
à 10.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 

nécessité de changer

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les 
le Grand Tronc, de l’Est 
avec ceux des chemins de 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 

à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des apjiartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Ri 
town allant à New York 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

ompagnie d’assurance " Lancashire.' 
La compagnie d'assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau, 161 rue' Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

o. -'57. ca -a, JEi ;Ém r>, le.”
Direclnu du département lithographique.

• ij#*]- -

■ -

Tri'

’ JV r cadeOrdres exécutés . 
manière la plus soig

avec promptitude et de la

Alex. MORTIMER.
194, 196 ci 198 Rue SPARKS.

Of-awa, 22 juillet 1879.

Ta R C. W. MacCUAIG. (Autrefois Hunlon.)
Estimateur et agent général d'assurance 

billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel, 
tin a besoin d’KvnhielAiiru 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour te arntté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable, et OvtteUeur. 

Bureau.:-64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

114 et 90. RU K SPARKS,

EUO/DUPUIS!
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.Peinture, huile, vitres, ma 

Ottawa, 22 octobre, 1879.
sties, vem 'Sia‘C' *rl

POUDRES DE C0NBITI0N D'AUttlOEBj Ottawa. 26 Déc. 1878
Leà {«ssegers partant d Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement
la ligne de vapeurs de

tillimlifu «»l il»

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

trains sur 
et de l’Ouest, et 
Rome et Water-

E. PETIT,
No 18, RUE RIDEAU,

BOULES POUR les ROGNONS
TORONTO et OGDENSBURGET AUTRES

James Mitchell et Oie.MEDECINES CELEBRES Breveté le 16 juillet 1879.
TKMI'S, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

Pour Toronto, se reliant avec le COMME PAR MAGIE. COIN Dll PONT DUS SAVED US.'•enant de et retournant Prennent la liberté d'annoncer mi'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'ulfiiires ci 
de l'établissement de la ci-devant com|Wgiiie 
MOU III MON. McK KAN kt (UK. 

ion en gros de biscuits et 
York, Ottawa, et y 

pements et des améliorations qui 
■ont sur un pied do concurrence a va

les premières maisons de la Puis- 
pour In qualité des produits que 
dilions de vente, et, coiiséijuiira-

POUR LES CHEMIN de FER III NORD Il est admis par tout le monde, que “ Le 
fer magique ù bipasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, est l’article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il eclipse tout ce 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRIX KI I I LMIM &l.

10 impressions à lu minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si.simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indisputable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, 
piers d’affaires, et coûtei 
*2.50, $5, *7, et $9.

f.e plus grand soin o.l 
apporté à la réparation 
îles montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
nomme prix et qualité.

r l.igwood, pour de là s’embarquer 
le de vapeurs du lac Supérieur 

m porte quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
tt&t" Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir an bureau 60 rue Sparks.
R. (1. W. McCUAIG.

Pour Collin: 
sur la lign 

pour n’i

Agent a Ottawa :—C. STBATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

eonfticli
et Water- 

, et sur le chemin
font exécuter des

lesVIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
leur efficacité 
STRATTON.

A dans tout le Canad 
ne se trouvent que chez 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ilhi
gouse avecTe.

nière Kxpo 
ne doivent 
filions an bureau

x extra lui a été décerné à la d<*r- 
osition de la Puissance. Les «lames 

er de visiter les échnn-

- *22.50. Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal. ment, iis font appel avec confiance 

inerco en «I

"T„
des lettres et pas made'UT ALEXANDER. eniTHOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. ni rsspectivcm ridant une part de son patro-OUawa, 7 nov.. 1879. Neulc mal won A Ottawa pour 
réparation werlouwe des hof-

Oltawa. 28 oct. 1879. chas. rœ£JAREn:s, cime concession «If terre ou exemption j la 
le taxe ne sera demandée, bien que nos «If few a inuwlqne. 
amaofi soient considéra.Jles 

Noire boulangerie au No. 116 rue Bank, a . 
oujours le patronage de ceux qui aiment j 

le j ain «le première qualité.

J M JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VKNTE^CHBZ

James IIopo ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

DÉMÉNAGEMENT. AGENT D'ASSURANCE KT SYNDIC OFFICIEL.

#=r*40 RITE ELGIN 40 '**<
(En face T Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

AUX INVENTEURSî 
J. CoursoUe & Cie.

Iliawa, 11 juillet 1879.—30 sept.Ottawa, 4 août 1879.

F. DUHAMEL KUttÉNÉ liOIilTAILLE
HORLOGER kt BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CBAP EAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
500 Ruo Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX RE FEUTRE.

Ian I Ottawa. 1er avril 1879.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Eue Bank, et 66 Rue York.

(Utawa, 27 janvier lb7ti. lan.

désite informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal * B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

1

Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants anx Etats- 

Unis,fen Angleterre et eu France.

Napoléon Audette PRATIQUE.

Fuit aussi les
BARBIER COIFFEUR,

No. 2651 'BUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

1/Hotel “ «oyat Exchange"
Z'IlGARES, Tabac et Pipes de [«remiêre 

Qualité constamment en mains.
Ottikyd, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
H H PKOPHlETKti FONCIERBti.

Al: SOMMES GU08SE8 ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES ER CHEVEUX.Viandes de toutes sortes OU S paierons à des agents $100 par 
mois de rétribution, frais à pvt, ou 

nous leur abandonnerons une reten 
«lérable pour la vente du privilège 
récentes et merveilleuses inventions. 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAir ET CIE., Marshall, Mlch.

NDANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

i) riirPH H plaqués de toutes sortes,J. CODRSOLLE & Cie., Uv consi- 
de nosChambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau d< s Brevets,
OTTAWA, Ont.

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rua RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
O’CONNOR A HOGG.

H. P —Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 11 Nov., 1879.

—Alors, donnez-moi quelques ] ’ une façon suffisante ce que vous 
instants encore, j'ai besoin dij souhaitez apprendre, il faudrait 
vous parler. ■ rai ter aei questions scientifiques,

—Je redoute pour vous la fatitjvt que....
ue i —Laissez la science de cote,
—Craignez-la moins que l'an docteur, parlez-moi des condam- 

goisse, docteur. La potion quel"/* travaillant à l’exploitation 
vous m’avez donnée a détendu j des mines de cinabres et de mer-

l’autre s’étendait vers son fils : ses pauvres.... incertains et tremblants, effleura
—Reynold, dit-elle d'une voix —Vous avez dit votre dernier le visage de lajeune femme 

dont l'autorité n’avait jamai. été mot, ma mere? - Elle dort, murmura-t-elle,

Ærr^imr
dnteenttema0isokdJeeiediluiledéCrieef d’°Urdir t0Ut.eB le8machina- ’“LVenSt de triîtes^nW"”® Z
de cette ma sou. Je le lu. deme tiens pour arriver a votre but. .. doutait de6 événemente cmel,,
je le lui retire ce droit des fils Retenez donc cette parole. Rey- d larmes ne tardèrent
respectueux ! Vous avez attristé nold : si par votre fait , Agnès a ^ i ' r • 
les dernières années de l’existence quittait cette maison, je vous P _ .. . ^ " x
de votre père, et depuis que Dieu maudirais, et je vous déshériterais l* 1,n J°"r’ Ag,le8 ,8t;'
me l’a repris, gaspillant votre for- en même temps....Allez ! la pa- veilla, et, quand elle se souleva
tune dans les tripots et les mau- tience d une mère a des bornes, sur sont lit, elle vit sa mere a ses
vais lieux, vous avez affaibli le et vous soumettez la mienne à c°^*s.
respect qu’imprimait votre nom.... une rude épreuve....
Aujourd’hui, couvert de dettes, et . , , TT
placé dans l’impossibilité de sa- Le comte de Haag fit un geste 
tisfaire des jouissances mineuses, menaçant qui semblait s adresser 
vous pensez qu’en éloignant de Plut,ot a ?ne creature “bsente qu a 
moi votre sœur, vous disposerez a. douairière, puis il sortit en

laissant retomber lourdement la 
porte.

Pleine de terreur à la pensée 
oue Reynold allait peut-être se 
diriger vers l’appartement de sa 
fille, la comtesse de Haag, s’ap
puyant aux meubles, aux murail
les, quitta son salon et passa dans 
la chambre de la malade. Agnès 
respirait paisiblement, et Myrtil
le, à genoux, priait près de son 
lit. L’aveugle s’approcha sans 
bruit de la couche de sa fille, 
étendit la main, et, de ses doigts

FtUILLETON Mais plus elle souffre, cette chère, 
cette angélique créature, plus ie 
l’aime, plus je sens le besoin de la 
consoler. Dieu sait combien je res
pecte la vocation des admirables 
filles qui s’enferment dans un 
cloître pour se consacrer à la priè
re et à la pénitence ; mais cette 
retraite est justement admirable 

u*efie est volon- 
s, vous eri ferez 

une prison. Ma fille n’est pas liée 
à Dieu par des vœux, ma fille a 
donné sa foi au comte Alberti : 
tant qu’elle ne sera pas veuve, 
elle lui doit son dévouement et sa 
tendresse.

—Ainsi, demanda Reynold, 
votis vous opposez à l’entrée d’A
gnès dans un couvent ?

—Oui, parce que seul vous son
gez à l’y enfermer.

—Agnès se doit à elle-même et 
doit aux siens de se faire oublier.1

—Soyez rassuré sur ce point, 
l’infortunée ne songera guère à 
prendre part désormais aux fêtes 
où elle ne se rendait du reste, que 
pour complaire à son mari.

—Et si je voulais, cependant, 
moi, comte de Haag, chef de la 
maison?

L’aveugle se leva toute droite,

LE

GOUFFRE
k aoi i. ni: sinHV. mes nerfs : je me sens mieux, «sure.... ...

beaucoup mieux, et je tiens à pro- ; —Ge que.) en sais, reprit Hais,
liter de cette amélioration pour | k le tiens de mon père, qui lut 
vous questionner. Ill’ contemimrain et l’ami de i l.om-

-Je suis à vos ordres, madame j»« le plus savant non pas de 
,, , , ; i Autriche, mais de 1 Europe ; un-Vous le savez, docteur, n ll(,mm0 dont k,s audes furent 

, , .. ,, existe bien des chose» err ’ '* universelles et dont les travaux
Tu me gardes, dit-elle, dune oue nous ignorons, nous autres wrvirent pln6 tard de baee à d’ad- 

voix affectueuse, tu fats bien, car femme....Nons avons tort. Notre mirlb,e(( découverte* Je ne sa- 
1 ai vu dans ton sourire des cho- pitié devrait nous porter à nous che une d,.e sl;ience6 idéales, 
ses eflrayantes, qn il me serait inquiéter de tous ceux qui rout- mécaniqu,,8 ou exactes qu’il n’ait 
impossible de préciser, mais dont frent... D’ailleurs, combien “ eflteuiée et si l’expérience me 
l’impression m’oppresse encore. fortunée peuvent se trouver con- ma, ’ „ saj(,t d(! certailles 

—Oui, répondit l’aveugle, je fondus avoc les coupables.^. La qUe8tjons qU(, vous m’adressez, la 
suis là, je ne te quitterai pas, ma grâce que ] ai obtenue pour varlo ]ecture ^’un <les ouvrages d’A- 
fille. n est qu un sursis, je le devine ; thanage Kircher, le Mundus subler-

mais ce que je rfc sais pas une rfjneus m*en a beaucoup appris, 
façon suffisante, c est ce que sont uan(j ;»y ajoute les souvenirs 

mines d Idna au fond es- I>6T80nne]8 fe mon père, 
quelles le malheureux est condam- _^c.était un jésuite, n’est-ce 
né à vivre.... ?

—Plus tard, Madame, plus tard, 
dit Hais d’une voix troublée. At
tendez à être guérie pour péné
trer ces tristes mystères... .Permet- 
tez-moi, d’ailleurs, de vous faire
observer que pour voue expliquer House, 61, rue Rideau.

«title parce qt
taire; Pbtir Agnè
et

(Suite.) «6
Agnès me quitter ! s’écria la 

douairière, Agnès chassée la 
maison paternelle, et chassée* par 
vous ! Jamais, entendek-Vôus, 
Reynold ? jamais, un pareil crime 
11e s’accomplira, moi vivante’/ 
Ainsi, ce n’est pas assez qu’une 
erreur lui enlève un mari qu'elle 
aime, que la Providence mette 
son courage et sa vertu à son 
épreuve terrible ; vous voulez en
core la frapper à terre, vaincue, 
blessée, mourante.... Vous l’arra
chez de sa maison pour la jeter 
dans une maison ouverte aux pé
cheresses : elle ! la pureté, la ver
tu même ! Ah ! vous n’y songez 
pas, Reynold, ou, si vous avec ré
fléchi sur les suites que pouvait 
avoir un semblable conseil, voue 
vous êtes grandement trompé. 
Oui, Alberti est frappé d’un arrêt 
terrible, et ma fille est la femme 
d'un condamné aux mines d’Idria.

de sa fortune comme vous avez 
fait de la vôtre....Eh bien ! je vous 
le jure, Reynold, vous vous êtes 
trompé dans vos calculs.... Je ne 
permettrai jamais que l’on touche 
à la part d’Agnès, et pour satis
faire à vos débordements, vous 
demanderas de l’argent aux juifs 
qui ont coutume de vous ouvrir 
de large crédits, ou vous atten
drez ma mort, qui vous rendra 
une nouvelle opufencé. Ce qui 

et d’une main se retenant au dos- .m’appartient est à Dieu^ et c’est 
sier de son fauteuil, tandis que eb ^on nom que je le distribue à

Vers neuf heures du soir, le 
docteur Hais revint. Il trouva une 
amélioration sensible dans l’état 
de la malade, et, après avoir écrit 
une ordonnance, il allait se retirer 
quand la jeune femme lui prit la 
main :

-Etes-vous attendu, docteur ? 
demanda-t-elle.

^Non, madame, répondit le 
médecin.

ces

(A suivre.)

—Cinq cents manteaux. Il en 

olfre
atteignes douzaines, que l’on 
a prix réduits an Liverpool

\

51.40, au

A
Ju

aisie.

AL.

es qualités

lideau.

Lll

ivant. C 
' 25 cents ; 
berceuses

lossibles
A.

ïie.
t matériel 
Y et Cie, 
posé dans

3.

'i

8 00 8 00

8 00 8 00

• <*

Y» ireis s'S
ire
Yrë

Y* to

800 ........

12 00 ...
m

W' IEEE

M
O

N
TR

EA
L.

&
§■

SS
S8

8*
«S

*S
8S

8 88

î i l

1
y

9
<T

;

■a



HUILE ASTRALE
T

180 degrés à l’épreuve du f ai.

La meuilleure huile de charbin du monde ;
PAN DE FUMEE,

PAN DE NEXT EPR,
PAN IUEXPUOSION,

SEULEMENT CHEZ

SHAW
CRYSTAL HALL

68 Rue Sp«rks.

PRENEZ >ARDE!

Certaines gens font passer de l’huile du 
Canada pour celle des Etats-Unis, prétendant 
l’acheter de nous pour fournir leurs clients.

CECI EST FAUX II n’y a j>as d’autre 
huile américaine en ville et aucun marchand 
ou revendeur ne 1 achète de nous, ni ne peut 
lu vendre. Cette huile ne peut s’acheter 
que de nous, à notre établissement 63 rue 
Sparks, et .le là est destinée à tous nos 
clients.

1

1

LA MEILLEURE

DU MONDE.
N’a pas son égalé ponr le fini, 

la duree et retendue de P ou
vrage fait»

SCS-2000 JP®

MAINTENAIT EN USaGE
A OTTAWA.

Aucun autre MOUMN ne «ton
ne autant de satisfaction.

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

310 Rue Sparlus.
SUCCURSALE :

284, RUE UALHOÎ781E.
Ottawa, 25 nov., 1879

Le grand

ETMLIUEIT
DE LA VILLE, POUR

DE MODES,

Vêtements d’hommes
etc., etc.

EST CELUI I>E

G. C. EGAfi,
537 & 539

RUE SUSSEX.
Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 BUE SUSSEX,
OTTAWA. 

Ottawa, 10 novembre 1879.

Lu A. OLIVTSR

AVOCAT.
Bureau,—Encoignure des rues Rid 

Sâtssdx, Block d’Egleson, Ottawa,

trn-ÀRUENT A PHETKn.-m
Ottawa, 23 juin 1879

Ont.

lan.

s’emparèrent de ses marchandises. 
Un des enfants leur échappa et gagna 
le territoire américain. L’autre le
héros de cette liistoir.  --------- t—
a Sitting Bull” qui l’éleva. Chose 
étrange, u Le Petit Assiniboine” pro
fesse la plus grande admiration et 
semble avoir un grand attachement 
pour “ Sitting Bull ” qu’il appelle 
“ son frère," paraissant 
fait oublié qu’il fut le meurtrier de 
sa mère. Cela montre combien le ca
ractère des Sauvages est inexplicable. 
Les blancs qui épousant des Sauva- 
gesses n’arrivent jamais à bien com
prendre leurs femmes.

Il est rumeur que des Sauvages 
américains ont volé des chevaux près 
de la Montagne aux Cyprès et ont 
emmené leur butin aux Etats-Unis

avoir tout-a-

Montagne aux Cyprès, 
le 12 novembre, 1879.

ORES ME RIFFLE NOIRES.fi
Voilà ce qu’il y a de mieux sur le 

marché actuellement.
Les robes sont bien belles et du

rables, paraissant aus»i bien sur un 
sleigh que des peaux d’ours, et sur
tout ce qui les distingue, c'est qu’elles 
se vendent pour à peu près le tiers 
du prix des autres.

Nous pouvons les border de toutes 
les couleurs. -*

R. J. DEVLIiV

Présents !
Présents î

tx ' x -____.

V’t’WCSVA.

Si vous voulez avoir quelque chose d’at
trayant et à bon marché pour les

PRÉSENTS DE NOEL

JOtJH DE
HiUez-vous d’aller visiter le magasin de

P. C. GUILLAUME.
grand choix d’articles 
ont à la portée de toutes

Là vous aurez un 
convenables et qui s 
les bourses.

N. B.- Je reçois actuellement une 
variété de jouets d’enfants 
bien bonnes conditions au

que je vendri 
No. ‘

423 Rue Sussex 423
A Renseigne des deux grands livres.

Ottawa, 3 déc., 1879.

“Le Bien Public”
Poète double, le meilleur qui 

existe.

.........«io

...... 12
30 pouces.........
36

SEULEMENT

CHEZ IM. ES1M0NDE
RUE SPARKS.

N. B.—Ces poêles ne |suivent être achetés 
aux prix ci-dessus qu’en produisant cotte 
annonce.

riiotograpliicxvio.

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES cour $1.
MORION et DELORME

Prop riétaires.
Ottawa, 3 déc., 1879.

Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

Tabac de toute esjtèce, cigares importés 
et domestiques, cigarettes, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc 
On trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui Se vend 
dans un magasin le tabac et à des prix mo
dérés.

W. L. McARTHUR,
PlDp.

548, Rue Sussex
Ottawa, Nov. 1879

etc.Bki tous côtés j’entends faire le 
logé de l’habileté et de l'activité du 
commissaire des sauvages et il est 
certain qu’à l’avenir, les sauvages et 
les colons accueilleront favorable
ment toutes les autres dispositions 
qu’il pourra prendre.

Les journaux d’Helena et de Mon
tana ont publié récemment plusieurs 
lettres à sensation relativement à 
certains vols de bestiaux,près du fort 
McLeod. Nul doute que des bestiaux 
ont été tués et volés ; mais le même 
état de choses existe de l’autre côté 
de la ligne où il n’y a que quelques 
tribus sauvages. En outre, la négli
gence est telle dans ce pays quand il 
s’agit de parquer les animaux, que le 
premier voleur peut emmener des 
troupeaux entiers de l’autre côté de 
la ligne, sans être aucunement dé
rangé dans son opération. Chacun 
sait que les ranchmen américains éta
blis dans ce pays, ne sont pas des 
pins scrupuleux et sont fréquem
ment en dispute avec leurs voisins 
qu’ils accusent de malhonnêteté. Plu
sieurs des lettres publiées dans les 
journaux d’Helena et d’ailleurs sont 
écrites par (les hommes d’une mora 
lité douteuse et l’on ne doit pas y 
ajouter beaucoup d’itnportanr

Pendant l’été, une sorte de fièvre 
typhoïde s’est répandue dans la ré 
gion de la montagne du Cyprès et au 
fort Assiniboine, poste américain sur 
la rivière de Lait. Plusieurs décès 
ont eu lieu dans les deux localités, 
mais avec le froid, l’épidemie a dis
paru. Quelques médecins prétendent 
que cette fièvre est due à l’usage 
d’eaux impures.

Crow Fooi, {Pied de corbeau) chef 
des Pieds-Noirs, est arrivé ici, il y a 
quelque temps. 11 rapporte que ses 
jeunes guerriers sont partis pour la 
chasse au buffle.

Three Balls, ( T rois-Balles,)—un au
tre chef des Pieds-Noirs.—est parti, 
avec sa bande, il y a quelques semai
nes et comptait bien trouver du buffle 
à peu de distance d’ici, ce à quoi il 
est parvenu, très probablement.

Presque tous les Sioux américains 
qui se trouvent actuellement de ce 
côté-ci de la ligne, se tiennent dans 
le voisinage de la montagne de Bois. 
u Spotted Eagle ” et Broad Tail ” ont 
le plus grand nombre de guerriers et 
sont campés près de la Rivière 
Planche où ils comptent passer

liassent constammentLes Si mix
le buffle et l’on croit que, celle année, 
ils sont fort satisfaits de leur chasse.

“• Silting Bull” n’a plus qu’un petit 
nombre de guerriers, douze loge.- 
tout au plus, presqu’en tièremenl 
composées de parents à lui. Aux der
nières nouvel!es, il éfail, avec les 
Sioux, au camp de 1 Spotted Eagle.'

Les métis rapportent qu’fui parti de 
Sivtix s’est dirigé vers le nord, du côté 
de liai le ford et que leur présence 
cause de l’inquiétude dans cor a ins 
établissements. Pourtant il n’y a pas 
de raison serieuse de craindre ces 
Sioux. Les It i hi lan fs des 
de Kattleford 
Prince Albert sont trop prompts à 
s’alarmer. Un jour, l’arrivée de quel
ques Cris, sans armes et parfaitement 
inolîènsifs, donna lieu aux rumeurs 
les plus extravagantes et c’est au jour 
d’hui la même chose pour les Sioux.

Mission du■I île I,

Vos lecteurs ne seront peut- 
être pas fâchés de connaître le chiffre 
de la grande population des Sioux. 
Voici un relevé statistique fait il n’y 
a pas longtemps :

La nation des Sioux se divise en : 
lo. Sioux Sauteux et Validons.
2o. Sionx Titons.
Elle est repartie comme suit: 
lo. Les Sioux Sauteux sur les ri

vières du Mississipi et du Minnesota.
2o. Les Sioux Yanctons sur la ri

vière James, territoire du Dacotah, 
E. U.

3o. Les Sioux Titons, à l’ouest du 
fleuve le Missouri.
Les Sioux Sauteux sont au

nombre de..............................
Les Yanktons............................
Les Titons, .\..............................

6,300 
6,400 

12,000
Ces trois groupes principaux sont 

subdivisés en petites tribus connues 
sous différents noms. Ainsi les Ti
tons du Canada comprennent : Les 
Minnecoujoux, les Uncapapa. les 
Ogallalla, les Sards et les Brûlés.

D’après les renseignements les plus 
dignes de foi, l’expédition 
des Etats Unis, sous le commande- 
du général Miles, a été un fiasco com
plet. Elle a eu, d’abord, un mauvais 
effet moral, car les Etats-Unis décla 
raient la guerre à un peuple qui vou
lait rester en paix. En second lieu, 
les résultats obtenus sont nuis et l’ai
mée américaine n'a fait que baisser 
dans l’estime des Sioux. Il est vrai 
que quelques Sioux ont été tués et 
blessés et que leurs bandes ont'dû 
battre en retraite.

Mais les Sionx morts n’ont pas 
été tués par les soldats américains, 
mais par les Crows que le général 
Miles employait comme éclaireurs 
Les pertes des Crows ont été beau
coup moindres que celles des Sioux. 
Dans l’engagement dont je parle, la 
retraite des Sioux a été très habile
ment couverte par un jeune chef ap
pelé “ le Petit Assiniboine,’’ qui 
après une bataille courte mais vive,a 
refoulé les Crows sur le détachement 
du général Miles.

“ Le Petit Assiniboine” est une 
ni mérite une 
l a 28 «pis, est 

petit de taille, mais solidement bâti. 
Sa valeur, en diverses occasions, lui 
a mérité le titre de “ chef.” Encore 
enfant,il fut l’an des héros d’une Ira 
gique aventure. Sa mère, accompa
gnée de deux enfants, était partie 
seqle pour un poste américain où elle 
comptait vendre des peaux de renard 
et des robes de bu tile. Mais, en route, 
elle rencontra “ Silting Bull,” alors 
jeûne aussi et quelques-uns de ses 
hommes Ils tuènmt la femme et

militaire

célébrité sauvage 
mention spéciale. 'I

M. Ph. Vallières, les établissement de chaus
sure de MM. Bresse. Migner, Fortin 

nt, et la grande tannerie de M. Germain.
Tous ces divers établissements paraissent 

mner avec vigueur, et plus parllcube
rnent les industries en cuir au sujet des
quelles Sir Léonard a exprimé son admi
ration.

De tous lès manufacturiers Sir Léonard a 
pris des renseignemenis qui lui serviront à 
remanier le tarif dans un sens aussi favora
ble que possible à nos ind

Après cette visite, qui 
l’après-midi, M. À. P. 
monde connaît la 
invita Lir Léonard 
lunch somptueux.

usines, 
se termina tard dans 
Caron, dont tout le 

généreuse hospitalité, 
Tilley et sa suite à

Les fabriques (le lainages sont en 
pleine activité.

Celle de MM. Thewton et Hughes 
à Kingston, opérera jour et nuit d’icr 
à la fin de février ; celle de MM fay- 
lor et Sanderson, à Napinee, fonc
tionne à merveille.

La manufacture de Cowansville ne 
peut suffire, dit-on, aux commandes 
de couvertures de laine qu’elle re
çoit tous les jours.

M. B. Rosamond, d’Almonte, écrit 
que nombre de manufactures dans 
cette province marchent le soir.

Même succès dans la province de 
Québec, où les fabriques de lainages 
ont des commandes considérables.

Le Herald de New-York a publié 
un compte-rendu fort émouvant de la 
captivité, chez les sauvages de la 
tribu des U tas, de trois femmes blan
ches et de deu|, enfants qui 
vécu au massacre de la White-River. 
On se souvient sans doute que l’agent 
fédéral, M. Meeker, avait été tué, 
ainsi que plusieurs autres blancs.

Mme Meeker, femme de soixante 
trois ans, sa fille Joséphine âgée de 
vingt-cinq ans, une dame Price et ses 
deux enfants en has âge, furent épar
gnés par les sauvages et emmenés 
dans le désert. C’est à la protection 
d’une squaw, nommée Suzau, que les 
captives durent leur salut. L’un des 
chefs se montrait particùlièrenv ■ nt 
hostile aux blanches. Un jour, il fit 
croire à miss Meeker qu’il voulait la 
tuer ; il l’ajusta avec son fusil en lui 
demandant si elle avait peut 
répondit en riant :

—Je n’ai peur ni des sauvages, ni 
de la mort.

Cette réponse lit l’admiration des 
Peaux-Rouges, et ils se moquaient 
tellement de leur chef, que celui-là 
alla se cacher dans sa tente.

Pendant leur captivité, miss Mee
ker et Mme Price ont protégé leur 
compagne avec, une vigueur que les 
sauvages semblaient grandement ap 
pvécier

A la moindre insulte adressée à 
Mme Meeker, la vieille squaw blan 
elle, comme disaient les U tas, les 
deux jeunes femmes poussaient les 
sauvages de droite et de gauche et 
allaient se plaindre à Suzau, qui fai
sait toujours écouter leurs réelaina-

ont sur-

Elle

Les captives ont été finalement 
rendues sans conditions.

LETTRE DU “ FAR WEST.”

file notre correspondant spécial.]»

Réapparition des buffles—Le commissaire 
Dewdney—Les instructeurs d’agriculture 
—Epidémie—Les Sioux et le gouverne
ment américain—Le •• Petit Assiniboine.”

Depuis ma demiere lettre, les buf
fles ont fait leur apparition en nom 
bres considérables. Les chasseurs et 
les traitants rapportent qu'ils en ont 
vu tout le long de la Rivière de Lait, 
à cent milles, environ d’ici. Des ban
des considérables se sont rendues 
encore plus au nord et, dernièrement, 
on a tué plusieurs bullies près de la 
frontière, du côté canadien. Je n’ai 
pas besoin d’ajouter que cette réappa
rition du b utile est d’un bon augure 
pour nos sauvages et mettra le goti 
vernement fédéral a même de réaliser 
de fortes économies dans cette bran
che de l’administration. En effet, si 
les sauvages veulent s’en donner la 
peine, ils peuvent pourvoir à l’entre 
tien de leurs famille 
portion qui permettra au gouverne
ment de réduire considérablement 
les rations.

Les Cris, les Assiniboines et 
nombre de Gens du Sang et de 
Pieds-Noirs sont partis pour la chasse 
au buffles et l’on peut sûrement espé
rer que le commerce de robes, peaux 
et pelleteries de. toutes sortes prove
nant du buffle sera considérable cet

s dans une pro

M. Dewdney, commissaire des sau
vages, a parcouru, cet été, tous les 
territoires du Nord Ouest. Il 
des entrevues avec les chefs des tri 
bus principales et leur a fait conuai 
tre les intentions du gouvernement 
Les sauva comprennent donc 

ur position. Ce mon-t leimainlenan 
sieur que des personnes compétentes 
m'affirment être un excellent admi
nistrateur, a fort judicieusement ré
parti, dans les diverses sections du 
pays, les instructeurs qui doivent en
seigner l’agriculture aux sauvages. 
Ce travail d’instruction ne peut pas 
être encore bien avancé, pareeque 
les instructeurs sont arrivés, poiir la 
plupart, vers la fin de l’automne. Du 
reste, leur présence eût été inutile 
plus tôt, puisque les réserves n’étaient 
pas encore définies.

Au commencement de l’été, os 
avait établi des cultivateurs sur les 
quelques terres et réserves untérieu 
rement délimitées et il y a été fait 
beaucou ue défrichep d’ouvrage,tel qi 

érection de ciotitres, etc.,monts,

ÉCHOS DU JOUR.

La contestation de l’élection du 
comté d’Argeuteuil, pour la chambre 
des Communes, sera entendue le 5
du mois prochain à Lachute, P. Q.

Ce n’est plus M. T. F. Bradley qui 
est sur les rangs, à Provencher, en 
opposition à l’honorable M. Royal, 
mais un obscur personnage du 'nopi 
île John Milloy.

Cinq des délégués agricoles anglais 
qui ont visité le Canada au mois de 
septembre sont arrivés en Angleterre 
et parlent de notre pays en termes 
élogieux, du nord-ouest, surtout.

Les irlandais de New-Yortont tenu 
une grande assemblée, et décidé de 
prélever des souscriptions destinées 
à soulager la misère de leurs compa 
iriôtes d’Irlande. M. Parnell aura une 
grande réception à son arrivée.

La Gazelle de Montréal, parlant de 
la candidature de l’honorable M. 
Royal, à Provencher, est très élo- 
gieuse pour notre ami qu’il voudrait 
voir aux Communes. Cest précisé
ment, dit le confrère, l’un de ces 
hommes qu’il nous faut en parlement 
pour y représenter le Nord-Ouest.

La contestation de l’élection de 
Chambly vient d’être déboutée par le 
juge Jette avec dépens contre les pé- 
Litionnaues, sur des objections préli
minaires faites par le défendeur, M 
Préfontaine, et basées sur des irrégu
larités dans la signification des pièces 
du procès.

Il y aura, l’an prochain, 
une grande exposition agrico
le et industrielle au Nouveau-Bruns 
wick à Saint-Jean. Il est môme possi
ble que toutes les provinces maritimes 
y prennent part. Le Globe demande 
le concours de la province 
d’Ontario ainsi une de Québec, c’est- 
à dire que l'exposition soit in ter pro
vinciale.

Le u Hooper,” le plus grand navire 
après le u Great Eastern ’’ est à Bos 
Boston, en parlance pour Liverpool. 
Col immense vaisseau qui jauge 4,000 
tonneaux, est chargé de 150,000 mi
nois de grain, 500 têtes de bétails, <800 
moutons, 5,000 sacs de farine et plu
sieurs centaines de tonnes d’autre fret 
Le tout appartient, di! on, à des cana
diens et est expédié par des cana-

Le Herald, de London, dénonce les 
insultes de son homonyme, de Mont
réal à l’adresse de l’évêque Lewis, 
coupable (l’avoir assisté au grand 
banquet conservateur. Lorsque les 
chefs libéraux étaient ainsi fêtés, les 
membres du clergé qui les appuient 
ne se faisaient pas scrupule de 
rendre hommage, par leur pré

leurs amis politique et
nous ne sachions pas, dit-il, que la 

conservatrice ait trouvé à y 
Nous avons déjà annoncé queredire

le Globe avait, lui aussi, jugé incon
venante la conduite de ce haut digni 
taire de l’Eglise d’Angleterre.

La loi de M. Mercier continue à 
faire parler d’elle. La province de 
Québec assiste à l’opération de cette 
belle réforme libérale. A Montréal 

■pêché samedi dans le canal 
Lachine, le corps de Flanagan. Le 
coroner immédiatement averti, refusa 
de se rendre sur les lieux pour tenir 
enquête, la loi lui interdisant de le 
faire sans le témoignage préalable et 
spontané d’un témoin. Et le corps 
sera enterré, sans que l’on sache au 
juste, s’il y a eu meurtre, suicide, ou 
simplement accident.

Quelle loi superbe, etcomme le Star 
et le Franco Canadien ont raison de 
louanger M. Mercier !

Plusieurs de nos confrères de Qué
bec demandent que le gouvernement 
institue une enquête avant de payer 
les 85,000 avancées par la banque 
Union au Dr McKay, à la demande 
de M. Starnes. Le colonel Farijanu, a 
déposé comme on ie sait «lue le Dr 
McKay lui avait avoué avoir reçu le 
contrat des serre-écrous {nul tocksyA la 
condition de verser 85,000 dans 'le 
fonds électoral. Tout cela se passait 
un peu avant les élections de Saint 
Hyacinthe, de Rouville, de Chambly 
et de Vcrchèrès. 11 serait bon,en effet, 
d’éclaircir tou ta cette affaire.

Du Courrier du Canada

députés aux Communes, MM. 
,1. Slieybn, E. Chinic, jr., J. 

. jr., etc. Pendant quelques heures 
istres locaux, savoir les honorables 

MM. Ross, I.oranger,Lynch ol Flynn, so sont 
joints au corps des visiteurs.

Sir Léonard 
naud et Cie, la manufacture ih* caoutchouc 
de M. Whithall, la manufacture de tabac de 
MM. Lemesu 
menlde de 1) 
de capitalistes de (J

Dans sa visite à nos manufactures 
nard Tilley a été accompagné par Son 
neur le maire, MM. A. P. Caron, F. Roi 
R. P. Vallée 
P. Garnaud 
Renaud, 
les min

filley a visité la maison Re

ri er et Cie, la manufacture de 
rum, appartenant à une société 

uébec, la manufacture de
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de suggérer une session biennale au 
lieu de la session annuelle.

Ces bruits, qui ne tirent pas à con
séquence pour le moment, peuvent 
devenir dangereux. Le Mail, qui les 
enrégistre, en prend occasion de se 
prononcer carrément contre toute 
idée d’union législative, et de décla
rer qu’aucune des provinces ne con
sentirai t à se défaire de son autono' 

Nous recevons» avec plaisir

Jeudi, Il Décembre 1879.

SOMMAIRE
LA SESSION LOCALS.

Echos du joi r.
LETTRE DU “ FaR-WkST. ”
Service: télégraphique:.
Courrier dé Hull, 
vol considérable.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Gouffek: Raoul de Navery.

mie.
cette déclaration de foi de notre con
frère. Nous pouvons confirmer son 
dire quant à ce qui concerne la pro
vince de Québec, qui n’accepterait 
jamais, quoiqu’il puisse arriver, 
une union législative. La province 
d’Ontario n’y songe pas, non plus, 
sans doute. Mais elle devrait prou
ver ses dispositions à cet égard en 
s’attachant à maintenir le prestige des 
institutions locales ; et si le gouver
nement actuel est incapable de rein 
plir le devoir qui lui incombe à 
cet égard, qu’il cède la place à d’au
tres" hommes plus patriotes et qui 
comprennent, comme notre confrère 
du Mail, l’importance et le bon fonc
tionnement du système provincial.

LA SESSION LOCALE.
La nouvelle législature d’Ontario 

se réunit le 7 janvier. L’approche de 
cet événement a causé jusqu’ici peu 
d’émotion. I*e public paraît s’en oc
cuper médiocrement, et c’est à peine 
si l’on a remarqué l’annonce de la 
convocation publiée par la Gazette 
officielle. Jamais, depuis l’inaugura
tion du régime actuel, on a vu se 
manifester une telle indifférence à 
l’égard de nos institutions provincia-

C’est un symptôme que nous cons 
tâtons avec regret. On conçoit, sans 
douto, que la cuiiuslie SOI l portée À 
se tourner de préférence vers les af
faires fédérales, naturellement plus 
mouvementées que les affaires loca
les. Cependant, il est facile, autant 
q ie désirable, de retenir une paît de 
l’intérêt sur les évènements de la 
scène provinciale. Cela dépend du 
gouvernement, qui n’a qu’à vouloir 
pour empêcher nos institutions de 
tomber da.is l’insignifiance ou l’on 
bli. Mais si le gouvernement 
semble lui-même r» chercher lo si
lence et l'obscurité, rien ne peut em
pêcher ce résultat d’arriver. lit c’est 
le cas du ministère actuel, lequel pa
raît se complaire, depuis assez long
temps, dans un sommeil comateux, 
voisin de la léthargie, et qui a fini 
parse communiquer à toute la ma
chine gouvernementale et législative.

Depuis une couple d’anné es tout 
est arrêté dans le fonctionnement de 
nos institutions. La dernière session 
a été pitoyablement mille, et la pro
chaine s’annonce comme devant res-

LE " POST.”
ILes vieux dictionnaires ont ceci de 

commun avec les vieilles carabines : 
il faut souvent les remodeler et, par
fois, les refondre. Malgré toute la 
confiance que semble avoir notre 
confrère du Post dans le dictionnaire 
de Quackenbos, nous lui dirons que 
l’autorité qu’il invoque doit céder 
devant des ouvrages plus récents, 
tels que les dictionnaires de Larousse, 
Vorepierre, la dernière édition de 
Bescheielle, etc., etc. Ces diction 
naires,—et avec eux celui de l’Aia 
démie,—contiennent tous cet exem
ple, au mot Rebelle, (substantif) :

“'■‘Se (lit, en général, de celui qui si; révolte 
contre une autorité quelconque."

Le mot quelconque est mis ici à 
dessein, car il y a de bonnes et de 
mauvaises autorités, connue il y a des 
rebelles pour de bonnes et de mau
vaises causes. Néron était, de son 
temps, une terrible autorité ; le roi 
de Dahomey en est une aussi, de nos
jours. Les " premiers chrétiens qui 

sembler à la dernière. lout indiqua*, mouraient courageusement plutôt 
que le gouvernement n’a que peu ou 
rien à soumettre à la Chambre, et

que d’obéir aux édits de l’empereur 
romain, étaient, alors, appelés rebelles. 
Les apôtres de La Foi et de la civilisa
tion qui désobéissent aux sanglants 
arrêts du monarque africain, sont, 
pour lui, des rebelles.

Les grands propriétaires fonciers,

que contiendra lel’on se déniandi 
discours du trône, dont personne, fait 
assez rare et assez significatif, ne 
parait avoir la moindre idée, ni pren
dre le moindre souci. Eu serait-il
ainsi, si le oabinetét lit prêt a rem
plir son rôle, à tailler la besogne de 
la session t?i de l'a mice ? tVil y avail 
quelque chose en perspective, est-ce 
que la presse officieuse, qui garde un 
silence de convention, ne donnerait 
pas l’éveil à l’opinion, ne chercherait 
pas à exciter l’attention publique ÿ 
Au contraire, on dirait que le gouver
nement et ses amis ont pris à tâche 
d’étouffer tout mouvement de curio
sité, et de préparer et passer cette 
session à la sourdine. L’honorable 
M. Mowat a même déclaré à quelques 
personnes que la session serait de 
courte durée et sans importance.

Le Mail, qui signale ces faits, de
mande ce que tout cela signifie. Une 
session courte et insignifiante, mais 
nous venons d’en avoir une de cette 
catégorie. L’année dernière. M. 
Mowat excusait son inaction, en se 
rejetant sur les élections qui appro
chaient. Ce prétexte pouvait être 
plausible ; la dernière session 
d’un parlement est souvent et 
presque forcément infructueuse. 
Mais, cette fois, il s’agit de la pre
mière réunion d’une législature nou
velle, et le prétexte qu’on a fait va
loir il y a un an n’est qu’une raison 
de plus en faveur d’une session 
sérieuse. Il devrait y avoir 
accumulation de travail et d’af
faires. D’autant plus qu’avant la ses 
sion de 1879, qui était la cinquième 
de la législature, on avait eu la ses 
sion de 1878, qui pouvait être consi
dérée comme devant être la dernière, 
et qui a pu être négligée à ce titre. 
On sait, en effet, que M. Mowat, qui 
n’était pas pressé du tout d’aller de 
vant le peuple, retarda autant qu’il 
put la date des élections, et qu'il a 
prolongé de six mois la durée légale 
de la législature, sous le prétexte que 
l’élection d’Algoma, en 1875, avait eu 
lieu six mois après leu autres. C’est 
évidemment un système chez lui de 
fuir le peuple, et même la chambre, 
d’avoir les élections le plus tard pos
sible et d'abréger les sessions le plus 
possible.

Ce système peut avoir du bon à ses 
yeux et pour sou parti, mais il peut 
devenir désastreux pour la province. 
A la faveur de cette somnolence offi
cielle, des novateurs ont pu soulever, 
sans être trop contredits, des ques
tions périlleuses comme celle de l’u
nion législative, ou du remplacement 
des institutions actuelles par une 
espèce de régime bâtard, moitié par
lementaire, moitié municipal. L’inac
tivité du cabinet a aussi donné lieu

en Irlande, ont une puissante auto
rité, reconnue par les lois. Les fer 
miers trouvent que cette autorité 
est excessive, injuste

ilstestent
belles. Mais, en les désignant ainsi, 
personne ne peut prétendre que nous 
ayons formulé une insinuation mal 
veillante à leur égard. Les règles de 
Ja langue française s’y opposent : 
c’est la meilleure défense que nous 
puissions faire.

Notre confrère ignorait,dit-il,que la 
défense que nous avons faite de notre 
religion qui est la sienne, n’intéres
sait pas autant l’élément français que 
ses nationaux. 11 y a ici une nuance 
que nous tenons à préciser. C’est un 
journal irlandais qui, le premier, a 
provoqué par ses insultes à notre foi, 
la condamnation de l’Eglise. Et c’est 
un journal français, le Canada, qui a 
élevé la voix pour dénoncer cet en ne 
mi de nos croyances, en séparant sa 
cause de celle des Irlandais/ dont il se
disait l’organe. Et le Canada ne s’est 
pas borné à défendre l’évêque cana
dien du diocèse : il a aussi protesté 
contre les injures adressées, par la 
même feuille, au révérend Père 
Hunt, O. M. 1., savant prédicateur 
irlandais qui a été aussi bien apprécié 
de ses compatriotes que de nous.

Nous savons bien qu’en Irlande, 
comme dans tous pays, les autorités 
de l’Eglise ue sont pas toujours d’ac 
cord sur certaines questions pure
ment séculières. Mais quand le car
dinal Manning et Mgr. McCabe pro
clament hautement, par lettres 
pastorales, que les fermiers irlandais 
feraient mieux d’avoir recours aux 
voies légales pour obtenir un remède 
à leurs justes griefs,—nous ne voyons 
pas qüi pourrait nous blâmer, puis
que notre confrère avoue lui-même 
que le clergé irlandais est divisé à ce

Nous n’avons donc point fait et 
nous ne sommes point tenus de faire 
d’excuses (apology) à personne pour 
avoir écrit l’article à propos' duquel 
notre aimable confrère du Post sem
ble tenir si obstinément à nous pren
dre en défaut

Le Telegram de Toronto a des idées 
singulières, ljj^nejjoit pas, par exem
ple, l’utilité d’un lieutenant-gouver
neur—sauf le cas où ce dignitaire 
doit appeler de nouveaux aviseurs. 
Or, l’assemblée législative pourrait 
fort bjen, dit ce journal, remplir ce 
devoir jet épargner au pays la somme 
de 810,000.
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disposition des matériaux d'Ang.'e 
terre et It: capital du pays, préduife 
d'aussi bons monfins à e.mdre que 
les fabricants Yankees. Autaift vou
drait dire que des cultivateurs cana 
diens ne peuvent pas produire du 
grain aussi bon, ou que les mt na 
gères canadiennes ne peuvent pas 
faire d'aussi bon beurre que dans les 
autres pays. Ge raisonnement est 
aussi injurieux qu’absurde. Heureu
sement pour notre pays, peu de Cana
diens se laissent prendre de la sorte; 
ils ont trop de bon sens et apprécient 
d’autant plus un article du fait qu’il

PETITE GAZETTE. CELEBRES
Biere et Porter

49 et 51 RUE RIDEAU

Kearns & Ryan
Ne trouvant, dau> la salle du se

cond étage, rien qui pût les tenter, 
ils sont descendus au magasin et _
c’est là qu’a commencé le pillage. . —Jeu de quille, et salle de billard 
L’un des voleurs a commencé par a la salle d amusements du Russell 
ôter son vieux capot qu’il a laissé à House.
M. Chabot, et un autre a renouvelé _qu s’amuse énormément tous les 
sa toilette sur 1<> parc où il n aussi so;rs à la salle d’amusements duRus- 
laissé sa vieille pelure qui a étéappor- son House.
tée à M. Chabot par un homme de la _ . . ,
police. Comme de raison, les deux —Des prix sont donnes tous les 
voleurs ont remplacé ces vieux vête- s' lrs aux meilleurs joueurs à la salle 
ments par des pardessus tout neufs, d amusements du Russell Housse 
Ce seul détail prouve que ces oiseaux —Pour une heure de récréation et 
de nuit ne sont pas encore très-expé- d... plaisir, allez visiter la salle d’a- ...... .
pimentés dans le métier, car à la plu- „ usements du Russell House. Cà est fabrique dans leur pays, 
me de l’oiseau ou peut suivre sa vous fera du bien ,e “°11 fonctionnement, la variolé
trace. Mais continuons le récit de _ »''s travaux quelles peuvent servir à
leurs exploits. exécuter, la durée et le fini, telles

L’hiver commence sérieusement et LE CANADA AVANT TOUT. sont les qualités qui ont valu aux 
les vêtements chauds sont très-appré — machines Williams la confiance du
ciés. Aussi, les voleurs ont common- Le progrès des industries cana- peuple. Pour toutes ley améliorations 
cé à se faire un trousseau convenable: diennes est une question de la plus utiles elles sont supérieures à toutes 
caleçons, corps de flannelles, boites haute importance pour tout Canadien les autres, la dernière de ces amélio- 
entières de chemises, boites entières qui a les intérêts de son pays a cœur; rations étant la nouvelle tension, 
de cols, chaussettes, cravates, mou- et il lira toujours, avec plaisir et Pour les bien apprécier, il faut s’en 
choirs, pantalons, habits courts, ha- profit, l’histoire de toute branche de servir.
bits longs, ils ont emporté de tout commerce qui, avançant par degrés, La Compagnie Manufacturière de 
en quantité, jusqu’à des mocassins,— a atteint le premier rang parmi les Williams est décidée à se maintenir 
eu vue d’une prochaine tempête de industries du môme genre. dans le confiance du peuple en lui
neige. Ils ont même laissé tomber II y a environ quinze ans, la ma- offrant à l’avenir, comme par le pas- 
plusieurs paires de'ces chaussures uufacture de machines à coudre Sin- sé, rien de moins que la meilleure 
dans la cour et sur le parc où on les ger, de Williams, fut commencée à machine à coudre qu’il y ait au mou- 
a retrouvées. Montreal, à l’entreprise particulière, de, et l’on peut acheter en confiance,

Les pertes de M. Chabot sont; consi- else continua ainsi jusqu’en 1872, la machine à coudre de Williams, 
dérables: il n’en connaît pas encore, époque à laquelle la fabrique fut parce qu’elle est garantie parfaite par 
lui-même, la valeur exacte. achetée par la compagnie manufac- la compagnie cl non par des agents

Comme nous venons de le dire, les turière de C. W. Williams, qui fut or- irresponsable» qu'on ne revoit plus, 
gens qui ont commis ce vol, ne doi- ganisée cette année-là, au capital Les machines sont vendues par des 
vent pas être des voleurs bien expéri d’un demi-million. Il fut choisi un agents recommandables et respon- 
merités et ils se trahiront bientôt en bureau du directeurs parmi £les sables dans toutes les villes du Cana- 
voulant disposer de leur butin. Nous hommes les mieux posés dans le da, des Etats-Unis, de l’Angleterre, 
l’espérons pour M.Chabot, d’abord, et commerce, à Montréal, et Sir Hugh de l'Allemagne, de la Russie, de 
dans l’intérêt général Allan eh fut élu le président, position l'Australie et de l’Amerique du Sud.

Mais une réflexion à ce propos. La qu’il occupy encore. Pendant les cinq Bureau Principal—347, rue Notre 
police fait une patrouille régulière premières années de son existence, Dame : D. Graham, Directeur-gérant, 
sur la rue Sussex,—nous Je savons, la compagnie éprouva bien des difii- Bureau à Londres—233, rue Dundas, 
Mais ce vol prouve qu’elle ne fré cultes et des découragements, par Fessenden frères, agents. Bureau à 
queute pas assez la rue, — toujours suite d’un concours de circonstances Saint-Thomas—-Bloc de Hays et 
déserte la‘nuit, — qui traverse le dues à l’établissement d’une nouvelle Turner, rue Talbot, Hick et Haut 
parc parallèlement à la rue Sussex, industrie dans un pays n’ayant pas ping, agents. A Watford, Peter 
Or, c’est là qu’existe le danger. Sur l’habitude de dépendre de ses propres Dodds, agent ; à Tilsonburg, W. R. 
cette rue du parc donne l’arriére de industries. Il fallut détruire des pré- Hardy, agent ; à Soulorlh,—L. Mur- 
tous les magasins et résidences pi i- jugés et abattre une forte concur- phy, aÿbnt; à Winds- r. H. H. Ralff, 
vées de la rue Sussex, et c’est par-là reuce. Mais l'administration de la agent ; à Wardsville, H. Purdy, 
que les maîtres-larrons chercheront compagnie était au-dessus de ces dé- agent; à Ottawa : 2II), rué Sparks, 
toujours à pénétrer. La présence ré- (ouiageiuenls ; car, dès l’abord, elle Thos. May, agent; Succursale, 210, 
gulière de la police sur ce terrain, avait résolu de u’épargner ni argent rue Dalhousie 
pendant la nuit, les aurait vite eifa- ni travail pour perfectionner, réyan- 
rouchés. dre dans le public et y maintenir la

meilleure machine à coudre du mon
de; et la popularité de la compagnie, 
les ventes immenses qu’elle fait, 
prouvent que ses efforts n'ont pas été 
inutiles.

La première fabrique fut établie 
sur la rue Saint-Germain, à Montréal; 
il en sortit 100 machines par semaine.
La demande augmentant, on prit tous 
les moyens de faciliter la production.
Mais au bout de quelques années, cet 
établissement était trop petit et la 
nécessité d’en construire un plus 
vaste devint évidente. En érigeant 
cette nouvelle construction, il fallait 
tenir compte non-seulement de la 
demande actuelle de machines à 
coudre, mais de l’accroissement cons
tant qu’elle devait prendre. Il fut 
doue résolu de construire un établis
sement tout spécialement adapté à 
la fabrication des machines à coudre, 
et l’on fil choix d'en emplacement à et qU 
Saint-Henri, immédiatement en de- puis 
hors des limites de la ville. En 1878, ^
L-ette bâtisse fut commencée, et, en S A MK DI, LE H COURANT. 
mai 1879, une des plus vastes fa
briques de moulins à coudre du con
tinent fut complétée. Les instruments 
les plus récents et les mieux perfec- 
Eitmués furent introduits dans cette 
bâtisse, et aujourd’hui, la comp; 
possède des facilités de manufa 
qui ne sont surpassées nylle parfc 
Toutefois, malgré tous ces grands 
avantages et.nonobstant le fait que la 
fabrique peut livrer au moins cent 
moulins tous les jours de l’année, la 
demande des moulins à coudre de 
Williams est si considérable que la 
compagnie éprouve beaucoup de dif
ficulté pour remplir toutes les com
mandes qu'elle reçoit du Canada et 
de l’Europe.

En 1876, le moulin à coudre Wil
liams a obtenu un premier prix com
me moulin pour les familles à l’Ex
position du Centenaire à Philadel
phie; comme conséquence naturelle, 
la demande s’accrut considérable
ment dans les Etats-Unis, et la com
pagnie Williams, pour y faire face, 
dût construire une nouvelle fabrique 
à Rouse’s-Point, dans l’Etat de New- 
York, avec une capacité égale à celle 
de Montréal. Cotte seconde fabrique, 
comme la première, a peine à répon
dre aux nombreuses demandes qui 
lui sont adressées.

La question c?t continuellement 
posée : Quelle est la raison de cette 
demande énorme pour les moulins à 
coudre de Williams, et comment 
se fait il que, lorsque toutes les 
autres labriquesdu genre lang 
depuis quatre à cinq ans, le 
mandes pour cos machines et leur 
popularité ont toujours été en aug
mentant? La réponse est simple: 
c’est parce que le moulin à coudre 
Williams est le moulin du peuple, 
et que .e peuple le sait. Ceci est si 
bien compris, que des agents de mou
lins à coudre qui lie purent obtenir 
celui de Williams pour le vendre, 
s’avisèrent de le remplacer par un 
moulin commun ayant presque la 
même apparence extérieure, mais de 
beaucoup inférieur comme travail, 
dessin et par les matériaux employés, 
fait à Glasgow, en Ecosse, et que, 
pour s’en débarrasser, ils représen
taient comme étant le véritable mou
lin de Williams. Ceux qui ont l’in
tention d’acheter doivent, en consé 
quence, examiner attentivement les 
moulins qui leur sont offerts, et s’ils 
n’ont pas le mot : Williams, étampé 
sur les tirettes et la marque de com
merce sur le côté de la manivelle, ils 
peuvent être certains que ce ne sont 
pas des Williams véritables, mais de 
pauvres imitations sans valeur im
portées de l’étranger. Certains autres 
commerçants du même acabit effrent 
le moulin Singer de Glasgow comme 
le véritable Singer de New York.
Par ce 
nombre
que nos bons ouvriers canadiens ne 
peuvent, lors même qu’ils ont à leur

GRANDE VENTE DAWES <& Cie.
LACHINE. Etoffes à Robes de toutes leaf Draps, choix complet, 

nuances et qualités.
DU STOCK Db

Chenet, Tassé et Cie. Velours de soie et de coton, ex- 
Assortiment complet de soies, cellentes marchandises, 

noires.
Fee * l'ordtaMtre en fwmllle* 

teille», *«* bureau.

ISt, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis !e magasin de gros de C. T. 

Blake A Cie.

»Sr Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

Flanelles valant 60 cts„ reduites à 40 cts.
“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
Nuages et lainages a moitié prix. 

N’OUBLIEZ PAS CHEZ
KEARNS &RYAN.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable devants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons
Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 è 18 contins.

NOTE La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

J. FOCELINCfTON,Ottawa, 19nov. 1879.

Servie.! Télégraphique. Ottawa, ‘27 novembre 1879.

DR. A. ROBILLARD,EUROPE.
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUR1STE.en EftiMurne--Le Csa r—Le 

-Lord Daflferin-Le*W

Madrid, 11—Quinze officiers supé 
rieurs de l’armée ont envoyé leur 
résignation U est bruit qu’ils se 
proposent de prendre part à un nou 
veau mouvement carliste,

Saint-Pétersbourg, 11—La rumeur 
de l’abdication du Czar est contredite. 
L’impératrice est mieux.

Londres, 10—Le cardinal Manning 
est parti pour Rome.

Il est toujours rumeur que lord 
Dufferin sera nommé vice-roi des 
Indes

Le scorbut fait des ravages dans 
l’armée anglaise à Gundamuk.

Alton léciale donnée au traitement dns riannagan,lion si> 
maladi

Borkau, No. 60 Ruk Ridkav. Batissr dk John 
«Thompson.

es des yeux et des oreilles

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j 3 s. tan.—usures du Human <1«* 9 \ 4

Dr. IP. X. Valade Vêtements à h dernière mode.RUE NT. PATRICE,
Vis-à-vis T Evêché. 

jBL Attention particulière 
dos enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879

Le Grand Etablissement d<- Tailleur, connu sous le nom de 
BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 

Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes.

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient «racheter 
Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

aux maladies

f VP ARA, LA IME K RE A KEMON, 
Yz vT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Oltiwa, 
Oui., près du Russell House.

un

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIBRRK,

ETATS-UNIS.

unLa ltourwe.- l n nPgrre.—Cyclone.—G
Fraude.—Incendie.

New-York, 11.— La bourse est 
toujours animée.

Le grand jury de New-York a con
damné le portier du grand opéra 
pour avoir refusé d’admettre un 
nègre.

Saint Louis, Mo., 11.—Un cyclone 
a fait de terribles ravages aux envi
rons de Reneck, comté de Randolph.

Louisville, It.—Le général Grant 
est arrivé ici hier. Magnifique récep-

Washington, 11.—Le département 
des douanes vient d’apprendre qu’Al 
bert Gilbert, assistant-évaluateur, est 
arrêté comme complice de certaines 
f valides.

Rochester, N.-Y., 11.—La maison 
du gardien de la barrière, sur le che 
min Lyell, a pris feu hier. Le gar
dien et un de ses enfants ont péri 
dans les flammes.

EDWARD I*. R K MON

TTTALKER A MdNTYRE, Avocats, Man- 
v V (lataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le P. C, Al CLAIR,No. 34 
Russell House
W. H. WALKER, | A P McINTYRK 

Otlawa. 26 Déc. i878.

VI OSGROVE BT PEARSON, Avocats, N<> 
1VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argent à prêter sur propriétés foncières.

Ottawa, 30 juillet 1879 ISS Hue Sparktt.

n jj

«■ramie Exposition de lu Puissance— l’reinler prix dvcmié 
ft It. Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le rlus 
cou-t délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

VENTES LIQUIDATIONA TRAVERS OTTAWA.
—11 y aura conférence, ce soir, à 

l’Institut Canadien

—M. L. D. Dr.vernay, éditeur du 
Courrier de Montréal, est à ihôlel 
Russell.

—Les hommes de la police ont fait 
leurs exercices réguliers, hier, au 
marché By.

—Encore un aubergiste condamné, 
hier, pour avoir vendu sans licence. 
C’est bon.

Fonds «le nouveautés 1>. CHISHOLM.
r,-!» RUK SUSSEX.

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEE DE LIVERPOOL,

CANADA.

Commerce Interprovlnelal—Dlpbthérle—
l.e vol de cadavre* -Le littérateur Nar- 

-Téléphone-Mort subile-

Halifax, 11—La “Compagnie des 
forges de la Nouvelle-Ecosse,’’ de 
New-Glasgow, vient d’expédier 40,- 
000 d’essieux de chars, à destination 
d’Ontario.

La diphlhérie fait des ravages dans 
le comté do Lunenbourg.

Saint-Jean, N. B., 11—MM. Dont 
ville et Killain, M. P., sont de retour 
d’( Vttawa.

Montréal, Il—On a découvert les 
personnes qui ont récemment enlevé 
des cadavres au cimetière catholique.

Le soi disant comte de Narbonne- 
Lara a comparu à la police hier. On 
Va renvoyé en prison.

Une expérience de téléphone, entre 
Montréal et Québec, a parfaitement 
réussi hier.

Sarnia, 11—Un étranger dont le 
st inconnu, a été trouvé 

asphyxié dans la cellule de la station 
de police où il avait été placé hier.

Toronto, I l—La police vient d’ar
rêter quatre voleurs de renom : 
Thos. Keseter, William Williams, 
Frédéric Jacobs et George Sanderson.

0’DOHEM‘YetCie.
bonne-Lara
Arrealal 110 RUE SP A KS

EN VENTE CHEZ
Ont l’honneur d'annoncer qu un de leurs 
associés se n 
l’obligation i

tt H » ntsKum imj.; ht—M. Win. Stewart va bientôt re
prendre les travaux à sa mine de 
phosphate,cointé de Hull.

—On parle de poursuivre deux per
sonnes de celte ville qui pratiquent la 
médecine sans avoir les diplômes re

lit des allai res, ils .sont dansi!'™1 mire touD OME. SWEET HOI* ,
m rue ridkav. h s», hue dvkk, chaudière,

OTTA XV A.
Les prix sont des plus réduits.

MARCHANDISES D'ETAPE et de GOÛT Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent iricoiF

complète ((si commencée de-'une vente

Aussi,Lard, Poisson, Beurre,Œufe, Balais, 8e itix,Allumettes, Laveuses,Cordes à lils, I» 
Cigares, Tabac, Savon de Toilette, Chandelle 'le haleine <-i de suif. hûi.--A la requête de plusieurs con- t 

tribuables, M. J. C. Jamieson se porte 
candidat municipal pour le quartier 
Wellington.

- Plusieurs écoliers, de différents 
collèges et écoles de celle ville, sont 
partis hier pont 
Noël.

—Les boulangers de Hull plaident 
encore pour qu’on leur donne le droit 
de servir leurs pratiques d’Ottawa. 
La cause a été ajournée hier, à 
samedi.

—Le jury a exonéré la compagnie 
du chemin de fer du Canada Central 
à propos du fatal accident, à la suite 
duquel Alexander Boyd a trouvé la 
mort sur la ligne.

—M. James Clarke ne sera 
candidat au poste d’échevin. M 
écbevins McRae, Starrs, Heney et 
O’Keef ne se présenteront pas de 
nouveau.

—L’honorable M. Lelellior est tou
jours en cette ville, chez son gendre,
M. R. E. O'Connor. On dit que sa 
maladie persiste et qu'il ne peut quit
ter la chambre

Les négociants 
leur Immense assorti*hers et les familles sont respectueusement invites d'ail* 

ment. La pleine valeur garantie.Cette vente étant imperative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que po-sible. Le - Stock " est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne.. La vente dure depuis il heures du 
malin jusqu'à 7 hrs.du soir.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes d* 
meubles pour une bagatelle. ItlAIlJFACTERE DK GANTS

Morale:—Venez inspecter mon Stock.leurs vacances de DE LA

CSite d’Ottawa.O’DOEERTY ET Cie. U. ERRATT
Mil «.NES 

Mita,n
GAN 1*8 faits à oidre G mis et Mitaines de cl 

Gants et Mitaines en peau de 
niere classe et à bon mardi* 
nt garantis.

«mois (Kidd). Gants 
chevreuil. Gants et

llO Une sparbLs1
( Vis-à-vis l'épicerie, de Haie.) Ed. O’LEARY ^ UtaTL.i coupe et

spèoe, de prer 
le matériel soi

Le 17 novembre 1879
Lewis et S line ford,MARCHAND TAILLEUR

Kn«i%/ic dit liant, titi rue RRleaa.IIE ! ROBES ! ! BT Ottawa, 3 septembre 1878
Fournisseur des MessieursCOURRIER DE HULL.

files ROBES pour l'automne.
ROBES pour In maison et le dehors. 
ROBES pour la ville et la campagm 
ROBES |K)ur le voyage et la proi 
ROBES pour les réceptions et so

gracieuse invitation de M 
Leduc, les conseillers mu

Sur la 
le maire
nicipaux du comté d’Ottawa ont été, 
hier à midi, prendre le dliïer à l'hô
tel Laberge, où plusieurs citoyens de 
Hull, entre autres MM. les échevius 
d’Orsonnens et Chené se rendaient 
aussi pour honorer les représentants 
du vaste et riche comté d’Ottawa. La 
table était bien et abondamment 
pourvue, à la grande déception de 
M. le conseiller Gordon, maire de l’o
pulent village -d’Aylmer, qui avait, 
quelques instants auparavant, 
nué en plein conseil “ qu’on ne pou
vait se procurer un bon repas à Hull." 
Plusieurs discours y furent pronon
cé» ; M.Wm Maékay Wright, surtout 
fut très heureux et fort goûté dans 
une improvisation de quelques minu-

Un bon assortiment de

menai h

KOHKN
Pour toutes le* elreonstniiecs, 

«•liez Stitt et Lie.
L’AUTOMNE RT L’HIVER Nouvelles mai chnudises dans tous les 

departements.A des prix qui conviennent à toutes les- 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.
Tissus de fabrique domes-

Serge étamine,
Tissu commun
Serge de Cornouailles.....
Tissus de Roubaix, de fa

domestique........
Cachemire.........

ROBES DE STITT tn Gis

22c pour robes.
...... 35 et 37c pour robes.

28c pour robes. 
33c pour robes. L’LNSEIUNE DU LION D’OUGIBSON, FILS LT WARNOCK,—Même temps qu’hier ; mêmes 

chemins glissants ; mêmes trottoirs

car notre

Est devenue célèbre, parce qu'on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

l’HIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

55c pour robes 
4‘2c jour robes

briqut 
Serge deaffreux ; apparence de neige 

tombait, cela ferait du bien, 
marché est réduit à sa plus simpl 
expression.

MANUKAC1IJKIKIIS UE

B i seul t s LES
pour le commerce de gros 

Le plus grand hlissement de la vall» 
lawu

NOUVEAUX PONPADOIIRN.
Cet article est décidément une nouveauté 

et fait décidément une très-belle robe quand 
on l’emploie avec le cachemire ou la serge, 

ux velours pompadour», 1 Chez 
f StittACio.

g.l-î LION D’OR—Nous regrettons (l’apprendre que 
M. A. D. Richard, marchand bien 
connu de cette ville, a fait, hier, une 
chute qui aurait pu avoir de gi 
conséquences. Quoiqu’il souffre 1 
coup, ses blessures ne sont heureuse 
ment pas dangereuses.

—On peut voir, dans la vitrine de 
MM. Russell et Allai), le portrait de 

igevin qui lui a été 
présenté, lors du banquet conserva
teur. C’est un des meilleurs tableaux 
de M. Forbes.

dut EST------fous nos biscuits sont cuits à la vajaiurau 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

lussent L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINNOUVELLES SOIES POMPADOURS, 
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS,—Le Conseil n’a pas terminé ses 

travaux hier et les continue aujour
d’hui.

—Les auditeurs de la cité commen
cent aujourd’hui la revue des comp
tes du secrétaire-trésorier.

—Une requête, signée par un 
grand nombre de citoyensest aujour
d’hui envoyée au gouvernement de 
Québec, le priant de hâter l’établisse
ment de la cour de circuit en cette 
ville.

JVUN SEUL PRIX.
CONFORT et ELEGANCE des ROBES. Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

En donnant leurs ordres chez Stitt et Cie., 
les dames sont sûres d'avoin des robes bien 
taillées et leur faisant à lu perfection.

nos prixGIBSON, FILS et WARNOCK,

R. McMORRAN,Coin des rues Bank et Queen.
l’honorable M. Lai

VELOUTINEK.
Les Veloulinns à lirocurt et Corduroy sont 

la nouvea 
Pour la

A-VTS.
uté de la saison.
velontine, allez chez Stitt <-l Cie 508— Hue SiiFi-ex.

Ottawa, 26 septembre 1879.
508UXKMANDE sera faite à la législature 

U d'Ontario, pendant sa prochaine session, 
par la municipalité de la cité d’Ottawa, à 
l’effet d’obtenir un ActfPamendant l'Acte de 
la législature de l'ancienne province du Ca
nada, intitulé 
lement la Compag 
de la cité d’Üttaw 
quent au dit Acte, passé en l'année 1868, par 
la dite législature d’Ontario, afin d’obliger la 
dite compagnie à change 
ment en usage sur le < 
en lisses plates dites, 
semblables à celles qu'on efhplob 
chemins de fer urbains de Montréal et di 
Philadelphie, en sorte > 
naires loun-ont suivre 
afin d'obliger la dite com;>ag 
ses évitements actuels et à les 

uue pourra décider, 
due municipalité,

Spécial lié* chez Ntilt et Cie.
Bonneterie en Cachemires Française! Saxons 
Bonneterie en Soie.COUR DE POLICE. L K

“ Acte 

a,” et l’amendement subs«

pour constituer léga- 
chemin de fer urbain FOYER DOMESTIQUE,

QUATRIÈME ANNÉE.

Journal Mensuel,
HEIMGfc l-Ali IJN COWTft

D’EOEIVAINS C| A. T H O X. T QITJIB y .

Abonnement : $? par an, PAYABLE D'AVANCE ou $3 dans le cours de l’année^

Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de 1 à 6 

boulons.
Rubans de fantaisie, brocardés et unis.
Cols et manchettes en toile, ;>our dames.

(M. O’Gaka, J.P.)VOL CONSIDERABLE. 11 décembre.
James West, pour s’être servi de 

langage insultant envers James Ken 
nedy ; le défendeur paie les frais et 
l’action est retirée.

John Sweeney, vagabondage ; 2 
mois de prison.

William Young, vagabondage ; 2 
mois de prison.

Jonah Dunnin

gue,
Denis Hogue, assaut sur Noël Laroc
que; action déboulée avec frais.

Noël Larocque, pour avoir troublé 
la paix publique ; $5 d’amende et les 
frais ou 15 jours de prison.

John Townsend, pour avoir refusé 
de payer le salaire d’un sondeur; 
cause ajournée.

La nuit dernière, un vol considé
rable a été commis au magasin de 
M. P. H. Chabot, rue Sussex Les 
voleurs, arrivant du côté du parc, ont 
traversé la petite cour qui se trouve 
en arrière du magasin où ils ont pé
nétré en décrochant le volet de bois 
de cette fenêtre à guillotine qu’ils 
ont simplement soulevée pour passer. 
Une fois là, ils ont monté l’escalier 
conduisant au premier étage. Trou
vant que’l’appartement était fermé 
par une porte vitrée, ils ont brisé un 
des carreaux et ouvert la porte. Dans 
cette opération, l'un d’eux a dù se 
blesser à la main, car il y a des tra 
ces de sang sur plusieurs des habits 
que ces messieurs ont bien voulu 
laisser à leur légitime propriétaire.

es voies e
dit chemin de fer, 

en anglais, tram rails,
Spécialités chez Stitt et Cie.

Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

les voitures ordi- 
dite voie; aussi, 

uie à modifier 
liser sui-

poser des

dernier lieu, afin de permettre à la dite mu
nicipalité d’imposer une taxe sur les chars, 
d’obliger la dite compagnie à entretenir les 
rues où j 
distance
d'antres fins et amendements

MODES.
Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT rt Cie.
rg, pour avoir fait 

obscènes; acquitté. 
André Boucher et

Chaque livraison renferme 48 payes de matières à lire, don Lie colonne, 
comprenant des Récits, Voyages, Causeries, Littérature, et»:., et--.

Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 
au sein des Familles catholiques, et il est rédigé en vue d'éclairer et. de 
plaire tout à la fois, par une série de lectures variées.

n»L_ un mohceaI de suskjve parait chaque MOISrm
On s’abonne chez les Agents spéciaux,

Mr. l’Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa

doubles voies, le long <le la dite
ge de pa 
‘eler Ho

MANTEAUX.
Manteaux de Par 

plus beau fini et 
Stitt et Gie.

is, Berlin et Londres, du 
du meilleur goût, chez

1» ligne, juaqi 
de la voie, des de

u'à une certaine 
iux côtés, et pour

moyen, ils ont trompé bon 
de Canadiens, qui croient

et aussi par lettre adressée àMeedame*, venez chez

STITT ET Cie. Wm. P. LETT, 
Greffier de la Cité N. B —On peut fournir tous les numéros îles trois première» années, à 

raison de 82 par armée.S3 et SS Rue Nparkn, OMawa, 4 décembre !870.
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Jos.SEXTECAL
ENTREPRENEUR DB

POMPiüS FUNEBRES,
A toujours

tides en usage pour les funérailles, < 
qualité et pour Ions les prix. Plus

MA GNIFNJURS CORBfLLA RDS
fournis 
réduits

mains un assortiment «Tar
de toute

s à ordre. Le tout û des prix tn s

JUS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dulhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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Cet Ilôt ‘i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

N.B.—On invite socialement nos amis et liomm 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de 

Içb. Les voitures de l'hôtel sont aux stations 
qu’audebarcadère des bateaux à vapeur 

26 mai 1879.

d’affaires des Etats-Unis à 
première classe et des prix modérés, 
des chemins de 1er de la ville, ainsi

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

156 RUE SMRXS,
HAUTE-VILLE.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

«Se>W il *
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Oouverneur-Oènéral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont îles plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878. 1 an.

ARRIVAGE DE $30,066
DE

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES BT A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

lotis ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nôus sommes en état de les * 
sacrifier pour

AB.GDNT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos'prix avant que iP acheter ailleurs, 
isque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
JISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

Fui
CHANL

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE'
61 RUE RIDEAU, 61-

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. R. BRAMA*.
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par M)UI8 BÉLANGER et Cat

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, Jpour $1.40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARES.

Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marquee.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAG ;
POHC, SAINDOUX, LARD, BEURRE «T ÉPICERIES n» GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

The Variety
533 — BUE SUSSEX.-534=

all

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

Les MKILLEURES IARCHANIUSIS aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AL"

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblements de R. HAY et Ciè, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBUED et Oie., 148 roe Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoftt 1879.

HOTEL DU CANADA.

5

VALEURS.

Banque de Montréal................
KSSÿSSia'aïsis:::
Banque'Consolidée 
Banque .du Peuple 
Banque Moluon 
Banque de Toronto 
Banque Jacques-Cartier 
Banque des Marchands 
Banque Eastern Townships 
Banqueîde Québec 
Banque Nationale 
Banque Union du
Banque des Artisans-....................
Banque Canadienne de Commerce.
Banque Ville-Marie,......................
Banque Métropolitaine 
Banque de la Puissance
Banque de Hamilton.. ...............
Banque Maritime........................
Banque d’Bchange.......................
Banque Fédérale..........................
âïTi'SÏÏhS'd.M™^.,'::
Cie de Télégraphe de la Puissance 
Cie de Navigation du Richelieu..
Chemin de tor de la Cité.............

du Cas.....................................

£60
60
60
-,

100
50

H»
....
M

Bas--Canada
60

100
UN
Ml

$
Cie
La Bourse................
Crédit Foncier.........
Canada Engine Company.
Quebec Fire Iusurance Company 
Assurance Royale Canadienne.. 
Montreal Loan * Mort. Cor
Cie Manufacturière de Coton........
Cornwall Manufacturing Company.

ÏSMÏïïSr:::1:":::::
Déb. du gouvernement 6 p. c. stg,. 

Bons de la Corporation de Mont
EsïrEP^.::

50
100

|00
$

h:
100V de Montréal

MARCHE D'OTTAWA.
Jeud", Il

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $6.00 à $6.50 ;

œuf, par 100 livres pesant, $3.50 a 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 40c. à 45c ; poulets, p 

pie, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 20c.; beurre frais, par 
livre, 20c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. à 14c. ; œufs, par douzaine, 20c. à

ar coucou

22c
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 60c. à 64c. ; navets, par baril, 
$4 ; carottes, par baril, $4 50 ; panais, 
par minot, 4oc. ; oignons, par minot, 
50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot. 35c. 
à 40c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 ; 
extra, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl. 
,$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs

DivERS-Miel,par livre,10à 12c.; sain
doux. par livre, lOc-à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, GO à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à 85.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 90c. à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

\

60e

MARCHES ETRANGERS.
Now-York1 10.

Chemins «le fer irréguliers plus liants et 
moins actifs.

Coton, tranquille 12$
Farine, tranquille.
Reçu : 24,00p. Ventes, 19,000.
Farine de seigle, tranquille 4.75 ù 5.10 
Blé ira 
Reçu :
Seigle,
Blé d’ind 
Reçu : 95 
Avoine tranquiUe

nouille.
458,000. Ventes, 32,000 
ferme à 91. 

e plus bas.
.000. Ventes 10,000. 59 à 011

Chicago, 10.
Farine, sans changement.
Ble, irrégulier et plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.28$ à 1.27 

dec. No. 2. du Printemps 1,25$ comptant

Blé-d’inde, plus bas à 40$ déc. 42$ janv 
Avoine, excitée 

343 déc.
Lard fort à $13.05 déc. 13.85$ janv 
Saindoux plus haut 7.80 il 7.92$ février

et plus haute 30 comptant

Milwaukee, 10.

Blé, plus ferme à 1.24 déc. , 1.25$ janvier. 
Reçu, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000.

Londres, 10.

7/10 ; 4$s, 1091 5s, 405$ 
•*40$ ; do préférentiel, 89

Anvers, 10.

Liverpool, 10

0 à 13 6 
0 h 10 II 

11 ù 11 4 
7 à 11 0 
G à 11 10 

.. 5 9 à 5 9$

.. 0 00 ù
.5 3 ù
..6 8 5
.. 7 0 à
~5G 0 à
.38 0 à
.52 6 à
..33 3 à
..83 0 à
..00 0 à

Consolidés, 97 
5s, 105$. Fri 
Illinois Centralr.-.i i

Pétiole, 19$.

Blé du Printemps 
Rouge d Hiver.... 

ne d'Hlver.......

Mais nouveau.......
Maïs vieux............
Orge.........................
Avoine............ %......

Porcs frais............. .
Saindoux................

Suif...........................
Bœuf........................
Fromage.................

Bla

0
0
0
0
0
6
0

00
0

MARCHE EN GROS.
Montréal, 10.

Farine.—Supérieure extrîk. 0 05 à 6 10
Extrà superlino...................... 5 90 à 0 00
De goût..................................... 0 00 à 0 00
Extrà du printemps............. 5 70 à 5 80
Superfine......... .......... .............. 5 2 =2
Farine forte de boulangers, ti 36 à (> 50

0 fO à 5 10 
4 30 à 4 50

peg.............. .................... 3 20 à 3 40
en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 90 à 2 95
Farine en sac de la Cité

(livrée).............................  3 20 à 3 25
Farine d'avoine..................... 4 65 à 4 70

Farine de blc-d’inde, $2.90 à $3.00 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.43 à 

Blé No. 2, «lu printemps $1.32 à É.34.
BLE-D INDE—55 à 65.
AVOINE par 28 à 30 livres. 32c.
ORGE—60 à 70c 
POIS—'76 à 72 
SEIGLE, 73 à 75 
Lard, $15.50 à $10.00 
Saindoux, 10$ à 11$.
Jambons, 11 
Œufs frais. 10 à 17.

1.45.

BOURSE.
10 décembre,

THOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

EPICIER,A BON MARCHE.
RUE SPARKS OTTAWA. MX GROS ET EN DETAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878#

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

Grand assortimentJ. A. COT7XXT,
DE PELLETERIESPropriétaire,

FITZSIMMONS & BROW NJJde toute espèce et à
FERRONNERIES Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL.

Marchands dé vin et de Liqueurs.
No. 101 RUE RIRE AV

Tres-bas prix
H. L. COTE,

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, h notre

VST VIEIL ETABLISSEMENT
McHouga.il de Cuziier.

128 n-ue HUDBATJ 128
Prés de la rue NICHOLAS.

Pelleteries teintes, réparées 
cl faites à ordre sous 

le pluseouri délai.
Ottawa, 19 tovembre 1879.—22 j. 'tan

103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT,

‘ ' Ottawa, 26 Déc. 187°.

ENSEIGNE DE LA

GROSSE TARIERE-
Ottawa, 20 octobre 1879.Rue Susse:

Ottawa, 26 décenil«**e/.*978. tan. HOTEL RICHELIEU
E. G. LAVERDURE, COIN DES RUES

MAMANBISRSB* jj, DUHAMELNOTRE-DAME ET ST. VINCENTm VIh-h-yIk le Pnïalrt de .1 unlive,
AVMONTREAL. Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d'annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN
Plombier,Gazieret Ferblantier

FAISKt'H OH

COLVERT URES EN 'FER B La NC ET 1ER 
GALVANISE

Magasin Populaireï B soussigné remercie ses amis et le pu- 
bhc d'Ottawa en 

ragemenl libéral, 
informer, qu’il a ajoute

général pour leurencou- 
II a l'honneur de les

DE un assortiment complet des
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRESBT CONSHHlitiTKIIR I>K Meilleures Viandes,Hôtel, faisant facesürla place Jacques

FOIIHNAIHI N A Al H CllAUl»,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES 
vV nisées faites <

Lr public trouvera tout le confort à
dont u disposera ù desLES PRIX MODÉRÉS• en Ferblatie et Oalva- 

d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
|wut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera"en rien aux 
premiers hôtels do lu Puissance.

COIN UES RI.'KS DE
PRIX RÉDUITS.

1. B. DUBOCHER, L’EtJLISE ET ITMBFRI AND,Proprietaire Il invite e même temps le public en 
général deUn assortiment de Poêles à Cuisi 

neaux et de Salons, des plus 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espe
ces. Ferblanterie, Huile «le 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, 

au ,
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 Déc. 1878.

ne,
beu

2 mai 1878. Is OTTAWA.

Xi éouverture Venir Visiter son Etal
M. Richaud a toujours un assortiment des 

plus variés et îles plus complets qu'il, offre 
aux prix les plus raisonnables.

AU COIN DU VIEUX
Kl STAIRANT METROPOLITAIN,î„ns

bas.

MARCHE BY,(Partie Est, pont des Sapeurs.)

t> BRAN N EN a l’honneur d’informer ses 
A • amis et le public en général qu’il vient 
d'ouvrir et d’organiser

Ottawa, 20 octobre 1879.
SUR LA RUE CLARENCE.

ETAHI.I ieust 10(30.

N------
HARRIS & CAMPBELL

KABltrUANTti DK

VOLAILLES de taules sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES /raidies et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

J. P. MURPHY, LE METROPOLITAIN
de la manière la plus 
comprend les liqueurs 
cigars les plus exquis 
toute heure.

mliose. Le buffet
les plus Unes et les 

REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

> PLOMBIER,
Poseur île luyniix de,vapeur 

et lit* gaz,
POSEUR DE SONNETTES, >tc]

161, RUE RIDEAU.!

MEUBLES et TAPISSIERS,
Ottawa, 14 août

La Crème le démontre M
Le goût le prouve !
quoi ?

Que le célèbre Porter de Lalmtt^estjégal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 

u les soins nécessaires après son

IMPORTATEURS KT MARCHANDS DK

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qu’ils 
ont des facilités incompa

rables pour

L’A II GY t L
T) A IG NO IR ES en CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

RUE WELLINGTON

Fournir et MA. BEUZELIIT, onier louie# ice*i- 
leneeM privée*, Hati**e* 
Publique* et liureaux,

*ftes de Meubles et leurs 
Accessoires

promptement

J. P. MURPHY, Arec toutesPROPRIETAIRE.
départ rie In

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou- 
de bon Porter et plus parti cu-

151, rue Rideau
2 septembre 1879. Ayant par une longue experience acquis 

une réputation de première classe (étant 
a Ottawa depuis 1866), nous sommes 

cette ville connais
ses mentionnées plus

unrent
lièrement encore ceux qui s’en servent com
me un remède, d'essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMh. magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui v
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable

$7.00 LA DOUZAINE.
la seule corn

nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment, de MEUBLES à notre 
magasin

Il AMBRES à louer, à dus conditions mo
dérées. La seule maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu* 
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879

(' compagnie en 
larfnit les affaii 

toutes leurs branches. Ayant un 
lire d’ouvriers de première classe

dans

140 doz. de Haches, a soutenir son svst3m.
de bière de 

Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains

EMBOUTEILLÉ PAR L’AGENT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray.

I^DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER.
Ottawa, 4 avril. 6—m.

JOSEPH DROLET,
FABRICANT

d’KAUX DK SODA kt df. seltz,
hk BIÈRES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
KT DK TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS' PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

|158 RUE SPARKSFABRIQUÉES AVEC

auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçoi 
Draperies, Rideaux, Corniches 
cousons et plaçons les Tapi! 
ajustons les Prelarls, Mattin 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec prompi itude et avec soin, au 
plus bas prix,

ufaclure, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

V
Le meilleur Acier de Firtli, ns ausm

etc., nous 
plaçons et

J,
A l’épreuve des explosions, seulement^Man

20 cts. le gal. imp.
AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EXCELLENTES sois lois LES RAPPORTS KN FACK LA HUE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9mai I8<9 VENTE POUR HYPOTHEQUE.

HOTEL IMPORTEMANN & CIE. En vertu de pouvoirs de vente contenus 
dans un certain acte hypothécaire exécute 

Narcisse Lafontaine et Dénégé Lafon-

TKNU PAR

CHATFIELD,Laporte et 3? a.qu.ette.
laine, son épouse, en faveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente nu bureau 
de Georges O’Keefe, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, Jeudi, le dix-hui
tième jour de décembre prochain, l'in.meuble 
suivant, savoir : le lot lettre “R," sur la 
côté Est de la rue McGee, en .« cité d'Otta 

comté de Carleton et province d' 
qu’indiqué sur un plan de la sub

division du lot de villa numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du lot de villa 
numéro quatre sur le côté nord de la rue 
Ottawa, .-il la dite cité d’Ottawa, lequel dit 
plan, fait après mesurement des dits 
par William Ryan Thistle, écuier, arpenteur 
provincial, porte la date du premier jour de 
mai 1868, et est enregistré dans le hu 
d’enregistrement pour la dite cité d’Ottawa.

Les conditions de vente seront expliquées 
au moment de la vente.

DAVID MORIN.

Ottawa, ^3 août 1872.
257 run Rideau, Ottawa

33, RUT RIDEAU.
MM. Laporte et Paquette ont l'hoilneur 

d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et ecu 
place pour
faction garantie. Prix modérés 

Ottawa, 10 sept. 1879.

Ottawa, 19 novembre 1879.

On
tario. tel

mi ère classe. Il y a 
,x et bestiaux. Satis-THOMAS BHKETT ries de prei 

100 chevaü

3m.
O. O. DACIER,

Pharmacien,
Cause une excitation extraordinaire 

en disposant de son assortiment si 
étendu de Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares île choix.

15, Ri k YORK. OTTAWA.

3 17 RUE SUSSEX , 
OTTAWA,

T)RODUlTS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs. Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et do couleurs, etc., etc.

Ottawa, 20 Nov. 1879. tmA DBS PH IX F. X. GROULX.
MERVEILLEUSEMENT VENTE POUR HYPOTHEQUE.H otel J oïmsoi î,

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Il est déterminé à défier toute com 
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait)
REMEDE SPECIFIQUE detiRAYEn vertu de pouvoirs de vente contenus 

dans deux certains actes hypothécaires exé
cutés pur Joseph Maillée et Marie Maillée, son 
épouse, datés i esnectivemenl du 5 août 1876 
ci s novembre 1870, en faveur de Maxime 
Morin et par le dit Maxime Morin transférés 

David Morin, il sera offert en 
le DIX HUITIÈME jour de

LE GRAND r RADE 
Remède Anglais j*-\ .
—Une guérison . \

» f1 infaillible pour v"
la faiblesse sémi- W» L* 
na!e, la sperma- 
torrhée, I’ inKdMBkjpîfcv

ssance et tou-" 
les maladiesAfter Taking

#Rappelez-vous de la place
MAGASTN BLEU DM

tan.

MKIJDI,
au souss

décembre prochain, 1879, au bureau de 
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, l’immeuble suivant, 
savoir :

Le Lot Lettre “ Y,” sur le côté Est de la 
rue McGee, on la ville d’Ottawa, dans le 
comte de Carleton et province d’Ontario, tel 
qu’indiqué sur un plan de

DÉPARTEMENTTHOMAS BIRKETT, Before Taking
qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieur 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis pur la malle. ag^Le remède 
spécifique est vendu par
à SI le

L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

DÉPÔT DE LIVRES

honteuses
No, 67, rue RIDEAU.

Ottawa," 1er avril 1879.
la subdivision du 

vida- numéro quatre, 
côté sud de In rue Park, et 
de villa numéro quatre sur le côté nord 
de la rue Ottawa, en la dite cité d'Otta
wa, lequel dit plan, fait après mesurement 
des dits lots par William Ryan Thistle, 

yer, arpenteur provincial, porte la dRte du 
premier jour de mai 1868, et est enregistré 
dàfce le bureau d’enregistrement pour la dite

Les lîaiiis Turcs, du lotAfin de faire disparaître tout doute dans l’es
prit des missaireset syndics d'écoles.126 HUE ALBERT, tous les droguistes 

paquet ou six paquets pour $5. Il 
voyé franc do jiort sur réception de la

AVISPour Dames (femmes à leur 
service) de .m. h 3 p.m 

7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans lu 
bAtiase même, où il peut être consulté uro- 
fessionnellement de^9 à"l 1 hrs. a. m. et 'de 
i à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

10 a T EUR est |iar le présent donné que le DÉ- 
JLjPOT DE LIVRES n'ost pas fermé, 
continue ses opérations pour prot 
municipalités scolaires les nvantai 
testables qu'il leur offre.

Par ordre,

somme requiseIN ur Messieurs, de 
Kt de........................ urer aux 

ges incon-
Cre. dk MEDECINE dk GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada 
gQL En vente à Ottawa chez tous les 

droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis.

cité d’Ottawa.
Les conditions de vente seront expliquées 

aumoment de la vente.
J. C. LANG K LIER DAVÎD MORIN 

—,1m Ottawa, 3 février 1879. lan.Ottawa, 20 novembre 1879Québec, 22 novembre 1879. lmlan.
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